
BREF SURVOL ET INTRODUCTION AU 
PRINCIPE DE LA VALORISATION DES ROLES 

SOCIAUX 

Introduction 

Le principe de Ia normalisation 1 apparut en Amerique du Nord comme un des concepts des services 
humains vers Ia fin des annees 1960. Ce principe provient des travaux dans les services pour le retard mental, en 
Scandinavia, a Ia fin des annees 1960, et a depuis ete elabore, universalise et systematise plus particulierement 
par Wolfensberger en Amerique du Nord (Wolfensberger, 1972, 1977b et reedits en 1978, 1980a; Wolfensberger 
et Glenn, 1973a, b, 1975a, b; Wolfensberger et Tullman, 1982) en un princlpe dlrecteur universe! pour concevolr 
et diriger virtuellement toutes sortes de services. II est cependant particulierement pertinent et efficace lorsqu'il 
est applique aux services donnes aux personnes devalorisees par Ia societe. Malheureusement, ce principe n'est 
pas largement connu en dehors du champ du retard mental et il n'est pas beaucoup utilise meme Ia ou il est 
connu, bien qu'il puisse avoir un impact tres positif sur Ia qualite des services. 

Bien que les gens des services humains utillsent maintenant beaucoup le terme "normalisation", ils le font 
souvent de fa<;on imprecise, incoherente, superficielle ou mal a propos. De fait, beaucoup de gens utilisent ce 
terme sans avoir ou sans en proposer reellement une definition. En dehors de quelques definitions mineures et 
idiosyncratiques, il y a trois definitions majeures de Ia normalisation dans les publications sur les services humains: 
celles proposees par Bank-Mikkelsen (1969), Nirje (1969) et Wolfensberger (1972, 1977a, b, 1978, 1980b). Le 
PASSING se base sur Ia formulation de Wolfensberger qui est Ia plus systematique et Ia plus comprehensive. La 
version Ia plus recente (Wolfensberger et Tullman, 1982) de cette definition de Wolfensberger indique que Ia 
normalisation est: "Dans Ia mesure du possible, !'utilisation de moyens culturellement valorises afin de permettre, 
d'etablir et/ou de maintenir des roles sociaux valorises pour les personnes." Une tres breve definition proposee 
par Wolfensberger (1980b) pour expliquer Ia normalisation dit simplement que c'est "L'utilisation de moyens 
culturellement valorises afin de permettre aux personnes de vivre des vies culturellement valorisees." 

La formulation ci-dessus du principe de Ia normalisation est une des quelques clefs de voOte theoriques 
ou conceptuelles pouvant servir a elaborer et a diriger virtuellement tout service humain, independamment du 
temps, du lieu, de Ia discipline ou du champ de service humain. Son seul but majeur est decreer ou d'encourager 
des roles valorises pour les personnes dans leur societe. Tous autres elements ou objectifs de Ia theorie ne sont 
que subordonnes a cette fin puisque si le role social d'une personne en etait un valorise par Ia societe, les autres 
elements desirables seraient accordes presque automatiquement a cette personne, du mains selon les ressources 
et les normes de sa societe. En effet, des caracteristiques de Ia personne qui autrement pourraient etre perc;ues 
negativement par Ia societe pourraient en venir a etre perc;ues positivement. Par exemple, une personne qui a 
des hallucinations et qui serait de ce fait devalorisee dans certaines cultures pourrait en imposer et se faire 
respecter dans une autre culture (telles que certaines tribus indiennes en Amerique ou dans le monde arabe) 
parce que supposement choisie par Dieu. De meme, en Extreme-Orient jusqu'a recemment, une personne tres 
riche pouvait perdre !'usage d'une ou des mains, en faisant pousser exagerement ses angles par exemple, ce qui 
serait considers comme un handicap tres important en Occident mais qui est un signe du statut eleve de Ia 
personne; en fait, si eleve que chacun verrait a ce que tout ce qui soit necessaire pour Ia personne so it effectue 
par des servants ou d'autres. 

N. du T.: Le terme "normalisation" sera utilise dans cette section lorsque le contexte referera a des notions 
ou elements historiques; ailleurs, les termes ''Valorisation des roles sociaux'' seront employes, comme 
expllcite prec9demment. 
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De fait, tel qu'il sera plus amplement discute aitteurs, etre vu effectuant un rote vatorise peut etre ce qui 
empeche une personne d'etre devalorisee a cause d'une caracteristique pour laquelle d'autres personnes 
n'exerc;ant pas de roles valorises seraient automatiquement devalorisees. (La question des roles sociaux est 
davantage discutee plus loin dans Ia sous-section intitutee "La pertinence du role attendu et Ia circularite du role 
dans Ia creation et Ia suppression de Ia deviance" et ail leurs dans ce volume dans Ia section intitulee "1 Les mesures 
liees principalement a !'amelioration de !'image sociale".) 

Afin de comprendre pourquoi Ia valorisation des roles sociaux exige Ia creation et le maintien de 
conditions de vie et de roles socialement valorises pour Ia personne, il est d'abord necessaire de comprendre les 
concepts de deviance ou de marginalite et de devalorisation. Une personne peut etre consideree comme 
"deviante", marginate ou devalorisee lorsqu'une caracteristique significative (une "difference") est negativement 
valorisee par une partie de Ia societe qui est majoritaire ou qui determine tes normes sociales. Bien qu'il y ait de 
nombreuses differences entre les individus, il doit etre clairement garde a l'esprit que Ia difference en soi ne devient 
une deviance que si elle est suffisamment empreinte de vateurs negatives aux yeux des observateurs. Done, on 
peut dire que Ia deviance est dans tes yeux du temoin et, egatement, qu'elle est culturelle. 

Bien que differentes cultures definissent diverses differences comme deviantes ou marginates, dans 
chacune de ces cultures ces differences entrent dans une ou plusieurs de trois grandes categories: a) des 
differences physiques ou difformites physiques existant de naissance ou survenant plus tard par Ia maladie, Ia 
vieillesse ou d'autres raisons, b) des comportements apparents ou imperceptibles (ces derniers incluant tes 
croyances politiques, religieuses et autres) et c) des caracteristiques d'identite de Ia personne, tettes que Ia 
descendance, Ia nationatite, l'ethnie, Ia langue et meme le rang, independamment de son apparence, de son 
comportement, de sa langue, etc. 

Le fait que certaines personnes soient qualifiees de deviantes ou marginates par leur societe implique 
trois points importants (entre autres): 

1. Les personnes devalorisees seront mal traitees. Elles auront generalement moins d'estime et de statut 
que les autres citoyens non devalorises. Les personnes devalorisees sont susceptibles d'etre rejetees, 
persecutees meme et traitees de fac;on a diminuer leur dignite, adaptation, developpement, sante, richesse, 
competence, esperance de vie, etc. 

2. Le (mauvais) traitement inflige aux personnes devalorisees prendra des formes qui expriment Ia 
perception des roles sociaux de Ia personne ou du groupe devatorise. Par exemple, si des enfants handicapes 
sont (inconsciemment) perc;us comme des animaux, ils peuvent etre segreges en des lieux ressemblant a des 
cages ou a des abris d'animaux, its peuvent etre loges pres de zoo ou de laboratoires d'animaux, leur service 
peut avoir te nom d'un animal, souvent meme le nom d'un animal qui souligne l'identite des personnes 
devalorisees. Ainsi, une classe d'enfant presentant un retard mental peut etre appelee "Les tortues". De meme, 
des personnes perc;ues comme socialement meriac;antes (posslblement sans veritable raison) peuvent etre 
servies en des lieux semblant interdits ou fortifies, qui ont (ou semblent avoir) des murs, des cadenas, des 
barrieres, des fenetres verrouillees et qui sont retires du reste de Ia societe. 

3. La fac;on dont une personne est perc;ue et traitee par les autres determinera fortement a son tour 
comment elle agira subsequemment. Par consequent, plus systematiquement une personne est perc;ue et traitee 
en deviante, plus elle se conformera a cette attente et agira de Ia fac;on socialement attendue ou qui n'est pas 
socialement valorisee. D'un autre cote, plus une personne rec;oit une valorisation sociale, plus ette sera 
generalement encouragee a assumer des roles et comportements appropries et desirables; en fait, plus il est 
attendu d'elle, plus elle pourra accomplir. 

Le fait que Ia deviance ou Ia marginalite est culturettement determinee et ainsi done relative, ouvre Ia porte 
a une strategie a deux volets pour permettre aux personnes devalorisees d'acceder a une integration (plus) 
valorisee dans Ia societe. Une strategie est de reduire (ou de prevenir) Ia difference ou le stigmate (c'est-a-dire 
les indices visibles) qui rendent Ia personne ou le groupe devalorise aux yeux de l'observateur; Ia deuxieme est 
de modifier Ia perception et les valeurs societates relatives a Ia personne ou au groupe devalorise de tac;on telle 
qu'une caracteristique donnee ne soit plus devalorisee. Si une condition humaine (y compris ce qui pourrait etre 
considere comme une infirmite) etait valorisee dans Ia societe, il serait moins probable que les gens infligent de 
mauvais traitements au "beneficiaire" d'une telle condition. Au contraire, le Mneficiaire serait respecte, it aurait du 
pouvoir, les gens reprimanderaient ceux qui tenteraient de le blesser, le beneficiaire serait recherche comme un 
associe ou un ami de valeur ou, au moins, comme une personne a laquelle on souhalterait etre associe, etc. De 
meme, les membres de Ia societe essaieraient generalement de devenir com me les personnes tres valorisees. Si 
les personnes les plus valorisees de Ia societe etaient celles qui n'avaient ni bras nl jambes, les autres personnes 
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se dememeraient non seulement pour repondre a taus leurs besoins mais egalement paieraient tres cher afin de 
ne plus avoir de bras et de jambes et obtenir ainsi le meme statut. Nous n'avons qu'a nous rappeler les faits 
suivants pour appuyer ce point: durant des siecles, en Extreme-Orient, les femmes des classes superieures se 
faisaient lier les pieds au point de les rendre infirmes; en Europe, durant des centaines d'annees et particulierement 
durant Ia Renaissance, des milliers de males subirent volontiers Ia castration pour obtenir le statut socialement 
valorise de chanteurs Castrat. Si quelqu'un avait tente de readapter les corps de ces mutiles volontaires, de leur 
placer des protheses ou de leur apprendre diverses habiletes d'autonomie fonctionnelle, alors il eut ete pergu, 
condamne et evite comme un "createur de deviance". 

Les sept themes centraux de Ia valorisation des roles sociaux 

Afin d'atteindre les buts de conditions de vie et de roles socialement valorises pour les personnes 
(devalorisees), uncertain nombre de chases peuvent ou doivent etre faites et qui, pour des raisons pratiques, 
peuvent etre divisees en deux grandes classes: 

a. !'amelioration de !'"image sociale" de Ia personne ou de sa valeur aux yeux des autres et 
b. !'amelioration de ses "competences". 

Dans notre societe, !'amelioration de !'image et !'amelioration de Ia competence peuvent generalement 
etre presumees reciproquement renforc;antes a Ia fois positivement et negativement. C'est-a-dire qu'une personne 
qui a une competence reduite a un grand risque d'etre vue et perc;ue comme ayant peu de valeur, done d'avoir 
une image reduite; une personne qui a une image et une valeur sociale reduites risque que les autres interagissent 
avec elle d'une telle maniere que sa competence sera reduite et une personne tres competente aura probablement 
une image positive. 

Bien que taus les facteurs de Ia valorisation du role social tels qu'ils sont presentes dans ce volume scient 
classes selon qu'ils ant trait davantage a !'amelioration des images ou des competences des clients du service, 
Ia fac;on Ia plus facile d'apprendre les principes de Ia valorisation des roles sociaux et de comprendre ses multiples 
facteurs est de se familiariser avec les sept "themes centraux" que l'on rencontre encore et encore dans Ia theorie 
et !'application de Ia valorisation des roles sociaux. L'elaboration du PASSING permet de comprendre 
profondement que Ia valorisation des roles sociaux peut s'expliquer grace a ces sept themes centraux qui 
saisissent ou expriment Ia majorite ou I' ensemble des buts et methodes ultimes et intermediaires de ce principe. 
Les sept themes centraux sont: le role et !'importance de Ia (l'in-)conscience dans ies services humains, Ia 
pertinence de l'attente d'un role et Ia circularite du role dans Ia creation et Ia suppression de Ia deviance, le 
corolla ire du conservatisme au principe de vaiorisation des roles sociaux et ses facteurs de compensation positive 
pour les personnes devaiorisees ou a risque, le modele developpemental et !'amelioration de Ia competence 
personnel! e. Ia force de !'imitation, Ia dynamique et Ia pertinence de l'imagerie sociale et, finalement, !'importance 
de !'integration sociale et de Ia participation socialement valorisee. Chacun de ces themes sera maintenant 
expiique. 

Le role de Ia (/'in-) conscience dans les seNices humains. II est bien connu que pour diverses raisons 
l'etre humain agit avec un degre important d'inconscience. L'inconscience est present dans taus les aspects de 
!'existence humaine et influence a peu pres tout ce que les etre humains font, y compris ce qu'ils man gent, portent, 
achetent, comment ils depensent leur argent, ou ils vivent, quel type de travail ils font, qui ils choisissent comme 
amis et conjoints, a quelle religion ils adherent, comment ils interagissent avec les autres personnes, comment 
iis elevent leurs enfants, etc. II est done bien entendu qu'un phenomene si repandu dans taus les autres aspects 
de !'existence humaine sera egalement repandu dans les services humains. Aucun n'echappe a l'inconscience, 
qu'il soit concepteur de service, administrateur, employe, chef, formateur ou client. Certaines des chases dont Ia 
majorite des personnes impliquees dans les services humains sont plutot inconscientes sont: Ia realite, l'etendue 
et les dynamiques de Ia devalorisation sociale de beaucoup de personnes par beaucoup d'autres, Ia nature des 
conditions de Ia personne handicapee, devalorisee, oppressee, pauvre, en besoin ou blessee, et Ia fonction reelle 
de plusieurs services humains. 

Une dynamique qui contribue grandement au haut degre d'inconscience des services humains et qui est 
si pertinente a tout effort de vaiorisation des roles sociaux est creee par: a) ies ideologies qui controlent Ia fac;on 
de donner les services, b) les fonctions auxquelles les services sont destines et c) par beaucoup de chases qui 
se passe dans ies services humains et qui sont tres negatives parce qu'ils accomplissent les intentions et besoins 
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reels mais destructeurs de Ia societe. Cette deplaisante realite est susceptible d'etre niee ou refoulee dans 
l'inconscient, particulierement si elle contraste avec les grands ideaux et valeurs que les personnes pronent 
consciemment. De tels denis et refoulements peuvent avoir lieu a un niveau systemique (ex. societal ou 
organisationnel) tout autant qu'au niveau personnel ou individual. Ainsi, des systemes entiers, tels que des 
agences de services, des services professionnels, des secteurs de services (ex. Ia sante mentale} et meme des 
societes entieres peuvent etre totalement inconscients de certaines des chases les plus importantes qu'ilsfont. 

La valorisation des roles sociaux integre le postulat que Ia conscience est preferable a l'inconscience et 
que les sentiments et dynamiques negatifs peuvent et doivent habituellement devenir conscients afin d'etre 
abordes de fac;on adaptee. Done, Ia vaforisation des roles sociaux est extremement preoccupee d'identifier les 
dynamiques (generalement negatives) des services humains contribuant a Ia devalorisation eta I' oppression de 
certains groupes de personnes dans Ia societe et d'offrir des strategies conscientes pour remedier aux statuts 
sociaux devalorises de telles personnes. De plus, des instruments d'evafuation fondes sur Ia valorisation des roles 
sociaux, tels que le PASS (Wolfensberger et Glenn, 1973a, b, 1975a, b) et le PASSING, ont ete deliberement 
structures pour encourager Ia conscience chez le personnel des services humains. Ainsi, le niveau optimal de 
performance du service (niveau 5) a chaque mesure du PASSING exige non seulement une application presque 
ideate du facteur de valorisation mais egalement une bonne conscience de Ia question en jeu de Ia part des 
travailleurs du service. 

La pertinence de l'attente d'un role et Ia circularite du role dans Ia creation et Ia suppression de Ia 
deviance. Les roles sociaux adoptes par les personnes ou imposes les uns aux autres sont parmi les influences 
sociales et les moyens de controle les plus puissants conn us. Tout comme l'inconsclence, les dynamiques de 
l'attente d'un role et de Ia circularite du role sont omnipresentes dans Ia vie humaine et sont assez familieres a 
chacun; en fait, cette dynamique est frequemment et informellement connue comme Ia "prophetie 
s'auto-realisant". Lorsque Ia dynamique de l'attente d'un role est a l'oeuvre, une personne ou groupe de personnes 
qui a certaines attentes (possiblement inconscientes) sur le comportement ou le potentiel de developpement 
d'une autre personne ou d'un groupe cree(nt) les conditions et circonstances qui provoqueront generalement ce 
comportement attendu. II y a au moins cinq fac;ons principales de communiquer les attentes de roles a ou a 
propos d'une ou des personne(s). Ce sont: 

a. Ia structure du milieu physique de Ia (des) personne(s), 
b. les activites qui sont offertes, fournies ou demandees a Ia (aux) personne(s). 
c. le langage qui est employe avec ou a propos de Ia (des) personne(s), 
d. les autres personnes qui sont associees a Ia (aux) personne(s) et 
e. diverses autres imageries et symbolismes qui peuvent communiquer un certain nombre de 

messages sociaux. T ous ces facteurs amenent Ia personne ou le groupe sujet des attentes 
de roles a se com porter ou a avoir tenda_nce a se com porter de Ia fac;on attendue. Lorsque Ia 
personne ou le groupe agit comme attendu, l'attente qu'ont les autres est ainsi renforcee; 
alors, a son tour, Ia conformite de Ia (des) personne(s) ace role sera renforcee et ainsi de suite 
jusqu'a ce que ces comportements attend us soient tres profondement enracines. 

Dans le cas de Ia personne socialement devalorisee, les attentes de roles qui leur sont imposees sont 
generalement negatives, telles que des roles de sous-humains (animaux, vegetaux ou objets), d'objets de menace 
ou de crainte, d'objets de pitie, de charite ou de fardeau, d'objets de ridicule, de mafadie ou de contagion, ou 
d'eternels enfants ou d'enfants a nouveau. Ces attentes de roles negatives ont des resultats negatifs predictibles: 
Ia personne devalorisee se conforme plus ou moins a ces roles, agit comme un animal ou une menace, prend le 
role de malade, devient moins competente qu'elle pourrait l'etre, etc. 

Au contraire de ces pratiques negatives traditionnelles, fa vaforisation des roles sociaux demande que 
des roles sociaux positifs et utiles soient identifies pour les personnes a risque (tels que ceux d'etudiant, de 
travailleur, de proprietaire, de locataire. d'ami, de conjoint, de citoyen, etc.) et que les attentes positives 
correspondantes soient accrues. Afin que de telles attentes de role soient communiquees, un service doit 
favoriser: une apparence du client appropriee a son age et culturellement valorisee, autant que possible un 
appariement entre les besoins du client, Ia nature du programme et l'identite du personnel qui amefiore son image, 
des etiquettes et appellations des clients qui haussent les statuts, etc. En fait, tel que mentionne, Ia creation de 
roles sociaux valorises est le but supreme de Ia valorisation des roles sociaux et taus les autres gains en decoulent, 
y compris !'amelioration de !'image et de Ia competence dans taus fes aspects de l'identite de fa personne. 
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Ainsi, un service humain doit tout faire ce qui est en son pouvoir (et beaucoup peut etre fait par tousles 
services humains) pour empecher ses clients d'etre ph~ges dans un role devalorise {de "deviant" ou de "marginal"). 
Si ses clients sont en fait deja devalorises, il doit tenter de briser ces roles negatifs qui ont ete imposes a ses 
clients et leur attribuer des roles sociaux positifs dans autant de champs d'activite que possible. 

Le corollaire du conseNatisme au principe de Ia valorisation des roles sociaux. La plupart, sinon tous 
les gens ont certaines caracteristiques negativement valorisees mais elles sont en si petit nombre ou si menues 
qu'elles ne donnent pas a Ia personne un role deviant ou ne nuisent pas a son fonctionnement. Cependant, Ia 
personne devalorisee est plus vulnerable et sujette a davantage de devalorisation et d'experiences negatives. 
Consequemment, plus une personne est susceptible d'etre devalorlsee par Ia societe, plus il est important de 
reduire ou d'empecher cette vuinerabilite et de Ia contrebaiancer en augmentant les caracteristiques positivement 
vaiorisees de Ia personne. Par exemple, si un homme ayant un retard mental a des problemes de langage, est 
imprevoyant, est bizarrement coiffe et a quelques manieres bizarres, ces caracteristiques ont un effet 
muitiplicateur l'une sur !'autre, ie feront paraitre rapidement bizarre pour Ia majorite des gens et susciteront des 
reactions negatives de plusieurs. Si, de plus, cette personne boite, porte des vetements miteux et non ajustes 
aiors meme un passant inconnu et insouciant verrait imm9diatement qu'il y a quelque chose de tres inadequat et 
ie prendrait probablement pour "un maiade mental desinstitutionalise", "!'idiot du village", "un ciochard", etc. 

La devaiorisation d'une personne deja a risque de devaiorisation et de rejet est generaiement aggravee 
si elle est piacee avec d'autres personnes deja "stigmatisees", c'est-a-dire des personnes ayant des 
caracteristiques devalorisees. Si six personnes marchent separement dans Ia foule de Ia rue, ceia aura peu d'effet 
sur l'observateur si une de ces personnes boite, une autre est bizarrement coiffee, une autre encore porte de 
vieux vetements, etc.; des gens avec de si petites particularites sont vues dans Ia rue tousles jours. Cependant, 
lorsque plusieurs des personnes rassembiees dans un groupe ont une ou plusieurs de ces particularites, le groupe 
entier, y compris les personnes non stigmatisees, sera perc;u negativement et de fac;on stereotypee. En fait, il 
suffit a l'observateur d'un coup d'oeil du coin de Ia rue pour conclure que le groupe de personnes provient 
probablement d'un service humain a proximite, d'une institution ou d'une famille d'accueil, qu'elles sont des 
clochards ou quelque "chose" de similaire. 

Done, le corollaire du conservatisme du principe de Ia valorisation des roles sociaux indique que plus 
une personne a de nombreux, severes et varies stigmates et deviances ou que plus il y a de personnes deviantes 
ou stigmatisees dans un groupe ou un milieu, plus il faut: 

a. reduire un ou piusieurs des stigmates dans le groupe, 
b. reduire Ia proportion ou le nombre de personnes deviantes dans le groupe ou, 
c. balancer (compenser) ies stigmates ou deviances par Ia presence ou !'addition de 

manifestations positivement valorisees. 

Un autre facteur est que les personnes socialement devalorisees ont besoin non seulement des conditions 
de vie generales et habituelles de Ia majorite des citoyens mais meme de ces conditions qui sont clairement 
valorisees par Ia culture. En d'autres mots, ce qui est "normal" pour les membres de Ia societe peut ne pas etre 
ce qui est le plus normalisant ou valorisant pour Ia personne deja devalorlsee ou risquant Ia devalorlsation; en 
fait, ce qui est simplement normal plutot que tres valorise peut etre non valorisant et rendre deviante Ia personne 
a risque. Aussi, il est insuffisant pour un service d'etre simpiement neutre a l'egard du statut des personnes 
devalorisees aux yeux des autres; piutot, ie service doit rechercher les moyens et le materiel qui amelioreront 
veritablement !'image de ses clients. Par exemple, lorsqu'a une occasion un costume sport ou un habit avec 
cravate sont egalement de mise, Ia personne a risque serait mieux protegee de Ia devalorisation en portant !'habit 
et Ia cravate. 

Le modele developpemental et /'importance de /'amelioration de Ia competence personnel/e. 
Enormement de personnes handicapees ou marginalisees ont des problemas fonctionnels qui les rendent moins 
competentes que les autres personnes. Done, a cause d'un handicap mental ou physique, une personne peut 
etre incapable d'obtenir ou de conserver un emploi, d'interagir de fac;on adaptee et mature avec les autres gens, 
etc. Meme les personnes devalorisees mais non handicapees peuvent etre peu competentes parce qu'elles furent 
sujettes a de faibles (ou tres negatives) attentes de roles, que les situations et les experiences qui facilitent Ia 
croissance et le developpement leur furent refusees, qu'elles furent segregees avec des personnes qui servirent 
de modeles negatifs. La valorisation des roles sociaux exige que les competences personnelles des personnes 
(particulierement si elles sont devalorisees ou si elles risquent de l'etre) soient ameliorees; cela est explique avec 
de plus am pies details dans Ia section de ce volume intltulee "2 Les mesures liees principalement a l'amelioration 
de Ia competence personnelle". Une fac;on tres efficace pour un service d'augmenter Ia probabilite que les 
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competences des clients s'ameliorent est d'adopter le "modele developpemental" pour I' octroi des services. S'il 
est adequatement applique, le modele developpemental peut amener un immense developpement du client de 
parses presomptions positives sur les capacites de chaque personne a croftre, ses attentes et demandes elevees 
et ses exigences d'utilisation de techniques pedagogiques et d'equipements adaptes efficaces afin d'aider Ia 
personne a se developper et a fonctionner. 

Differents themes ou facteurs de Ia valorisation des roles sociaux sent d'importance differente pour divers 
groupes de clients. L'amelioration de Ia competence personnelle et !'adoption du modele developpemental sent 
particulierement pertinentes pour les groupes de clients dent Ia marginalisation et Ia devalorisation sont liees a 
une faible competence, ex. les personnes qui presentent un retard mental, qui ne sent pas eduquees, qui ont un 
handicap physique, qui sent socialement inadaptees, etc. 

La force de /'imitation. L'imitation est l'un des plus puissants mecanismes d'apprentissage connus. La 
personnalite des gens, leurs fac;ons d'interagir les uns avec les autres et avec leur environnement, leurs 
habillements et leurs langages, en fait presque taus les aspects du comportement humain sent extremement 
influences par !'imitation. Cependant, les modeles disponibles que les clients des services humains ont a imiter 
sent souvent negatifs. Les clients devalorises sent frequemment: 

a. segreges des modeles et de Ia societe valorisee, 
b. regroupes avec d'autres personnes qui ont frequemment des caracteristlques socialement 

devalorisees et qui manifestant des comportements socialement devalorises et 
c. servis par des intervenants moins competents que ceux servant typiquement les autres 

personnes valorisees. Par exemple, il a ete refuse aux enfants handicapes de socialiser avec 
leurs pairs adaptes et non handicapes mais ont plutot ete servis les uns avec les autres ou 
avec des adultes handicapes qui ont servis de modele pour des comportements inadaptes; 
les personnes legerement infirmes sent frequemment regroupees ensemble avec plusieurs 
personnes plus severement handicapees ou avec des personnes qui ont des comportements 
plus inappropries, etc. 

La valorisation des roles sociaux exige que Ia dynamique de !'imitation soit utilisee de fac;on positive, 
particulierement au benefice des personnes devalorisees de fac;on a ce que les modeles offerts aux personnes 
devalorisees soient des gens qui agissent generalement de fac;on plus appropriee et valorisee. De plus, Ia 
valorisation des roles sociaux implique qu'il faut augmenter !'identification des clients du service avec les modeles 
valorises parce que les gens lmitent plus volontiers les personnes avec lesquelles ils s'identifient. 

La dynamique et Ia pertinence de l'imagerie sociale. Le precede inconsclent d'association d'image est 
un autre des plus puissants mecanismes connus d'apprentissage et de controle du comportement et sa force est 
decrite dans les publications en psychologie et en equcation. Les symboles et l'imagerie qui ont ete historiquement 
associes avec les personnes devalorisees representant des valeurs et des elements negatifs tels que l'animalite, 
Ia maladie et Ia mort, Ia faiblesse, le vice, Ia criminalite, l'inutilite, l'incapacite, l'insignifiance, le ridicule, etc. Ces 
associations d'images sent souvent faites inconsciemment mais influencent neanmoins fortement les attentes de 
role et Ia valorisation sociale des personnes victimes des images. De meme, plusieurs associations communes 
d'images qu'ont les gens concernant des personnes devalorisees (le mendiant aveugle portant des verres fumes, 
l'aborigene paresseux, le criminellaid et mal rase) se transmettent de generation en generation, de sorte qu'une 
personne qui n'a jamais vu un individu correspondent au stereotype peut neanmoins l'avoir et le transmettre. 

La valorisation des roles sociaux implique qu'il taut ameliorer l'image de Ia personne (devalorisee). Cela 
signifie que, dans Ia mesure du possible et en toute honnetete, toutes caracteristiques d'un service humain 
pouvant transmettre une image concernant les clients (devalorises) doivent etre positives, tel qu'il sera plus 
amplement explicite dans Ia section "1 Les mesures liees principalement a l'amelioration de l'image sociale". 

L 'importance de /'integration sociale et de Ia participation socialement valorisee particuliement pour les 
personnes risquant Ia devalorisation sociale. Une reponse humaine reflexe et presque instinctive a Ia presence 
d'un stimulus deteste (pouvant inclure une personne defiguree ou meprisee) est d'essayer de s'en distancer. 
Puisque les personnes socialement devalorisees sent perc;ues par plusieurs comme deplaisantes, elles peuvent 
etre rejetees et repoussees. Une telle distanciation prend a peu pres invariablement Ia forme de segregation qui 
a un nombre eleve de repercussions negatives sur les personnes segregees. Par exemple, les personnes 
devalorisees qui sent segregees n'ont pas acces aux experiences typiques et normatives que les membres 
valorises prennent pour acquis; puisqu'elles ne sent pas exposees a des experiences normatives de croissance, 
les competences des personnes segregees sent souvent diminuees; les groupes segreges ont une image encore 
plus negative a cause de leur segregation, c'est-a-dire ils sent vus comme impuissants, inutiles, dangereux, ayant 
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"besoin" d'etre exclus de Ia societe, etc; particulierement lorsque les personnes handicapees sont segregees 
ensemble, les membres du groupe presentent les uns aux autres des modeles de comportements negatifs, 
inapproprh~s et socialement devalorises, augmentant ainsi Ia deviance (per9ue) des personnes segregees. De 
meme, Ia segregation d'un groupe socialement devalorise a des effets negatifs sur Ia societe: elle tend a diminuer 
le niveau de tolerance sociale envers Ia diversite; si !'ideal social prone Ia valorisation de toutes personnes et 
l'egalite entre elles, Ia violation en pratique de cet Ideal amene une inconscience et un deni collectifs importants 
et puisque Ia segregation tend a rendre Ia personne encore plus devalorisee et dependante,la societe pale souvent 
cher, et ce, de fagons multiples et souvent tres complexes et cachees. 

La valorisation des roles sociaux exige qu'au plus haut degre et dans autant d'activites de Ia vie que 
possible, Ia personne ou le groupe (devalorise) ait Ia chance d'etre personnellement integra dans Ia vie valorisee 
de Ia societe. Cela signifie que, autant que possible, i1 doit etre permis a Ia personne (devalorisee): de vivre dans 
une residence normative dans Ia communaute valorisee et avec (pas seulement pres) des personnes valorisees, 
d'etre eduquee avec ses pairs non devalorises, de travailler dans les memes immeubles que les gens ordinaires 
et d · etre impliquee de fag on positive dans Ia pratique religieuse, les loisirs, le magasinage et toutes aut res activites 
comme taus les autres membres de Ia societe. 

Afin de reussir veritablement !'integration socialement valorisee des personnes devalorisees, un certain 
nombre d'appuis doivent etre presents et effectifs, dont l'appui administratif et ideologique des personnes 
competentes pour realiser !'integration, Ia projection d'une image positive des personnes a integrer, des options 
de service de reserve advenant qu'un niveau d'integration echoue, des appuis qui permettront d'abord a Ia 
personne de demeurer dans Ia communaute des son enfance et un continuum exhaustif d'options de service 
pour les gens qui seront dans le besoin le reste de leur vie. 

La sorte d'integration requise par Ia theorie de Ia valorisation des roles sociaux est tres specifique: 
integration sociale personnel/a et participation sociale valorisee. L'"integration physique" qui consiste simplement 
a placer (physiquement) Ia personne (devalorisee) dans Ia communaute eta lui donner des services n'est qu'un 
prerequis a une participation sociale individuelle et valorisee. Cependant, le PASSING evalue certains prerequis 
ou facilitateurs de Ia participation sociale valorisee. Cela ne doit pas etre pris pour ce qui est nomme le 
"mainstreaming" ou Ia "desinstitutionnalisation" qui consistent souvent a placer les personnes devalorisees dans 
Ia societe de fagons non integrantes, condamnees a l'echec et susceptibles de faire beaucoup de tort aux 
personnes devalorisees (et souvent meme a Ia societe), ce qui n'est encore vraiment qu'une autre expression 
des attitudes negatives et du rejet sous-jacent. 

Les interrelations des themes centraux 

Bien que chacun des sept themes puisse etre presente independamment, dans Ia pratique, le respect 
d'un theme est souvent lie au respect d'un ou plusieurs autres themes de sorte que tout aspect d'un service peut 
impliquer plus d'un theme. Par exemple, les devalorisations inconscientes s'expriment de fagon caracteristique 
en images negatives associees aux personnes devalorisees et ces images servent a encourager des roles 
comportementaux devalorises chez leurs victimes. 

De plus, diverses revendications de Ia valorisation des roles sociaux peuvent parfois entrer en conflit les 
unes avec les autres. Par exemple, il n'est pas toujours possible de maximiser a Ia fois les caracteristiques 
d'amelioration de !'image et d'amelioration des competences. Actuellement, le personnel des services humains 
a peu conscience de !'importance relative de ces deux buts et/ou resout tous les conflits a l'aide de criteres 
incoherents, inconscients ou uniques. Un des buts du PASSING est d'aider les employes du service a prendre 
connaissance de tels conflits et a ponderer les multiples et differentes revendications selon leurs importances. A 
cette fin, chacune des mesures du PASSING regoit une ponderation selon !'importance probable (definie par 13 
criteres) de Ia force de valorisation sociale d'un service. Par exemple, Ia mesure du service qui evalue Ia pratique 
d'integration pouvant ameliorer Ia competence du client vaut 42 points (sur 1000), alors que, parrallelement, Ia 
mesure du service qui evalue Ia pratique d'integration pouvant ameliorer !'image du client vaut 29 points. Au 
contraire des ideologies dominantes des services, les 27 mesures principalement liees a l'image regoivent un peu 
plus de points (512) que les 15 mesures principalement llees a Ia competence (488 points). 
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Autres perspectives au principe de valorisation des roles sociaux 

On peut dire qu'une personne "est socialement valorisee" si elle: 

a. est acceptee a un degre qui n'est pas au-dessous du niveau moyen, 
b. a un degre culturellement normatif d'autonomie et de choix personnels, 
c. peut vivre des experiences valorisees et profiter des ressources de Ia societe autant que 

pourrait le faire tout autre citoyen et 
d. est libre et capable de choisir et de vivre un type de vie disponible a Ia majorite des autres 

personnes de son age. 

Puisque les buts precedents ne peuvent pas etre atteints par chacun, il est important de garder a I' esprit 
!'expression "autant que possible" dans Ia definition de Ia valorisation des roles sociaux. Cela signifie que les 
strategies de valorisation sociale prennent en consideration l'individu concerne, les limites des connaissances 
actuelles du service et les propres choix de l'individu. Cependant, il taut conserver un certain scepticisme devant 
les affirmations qu'une mesure ou une interpretation de Ia valorisation des roles sociaux d'un service ne peut etre 
atteint ou est irrealiste puisque les stereotypes, les faibles attentes et un pessimisme inapproprie peuvent avoir 
des repercussions tres destructives sur Ia personne visee. 

Les divers facteurs, faits, postulats et theories integres dans le scheme de Ia valorisation des roles sociaux 
etaient generalement connus et largement acceptes avant !'apparition du principe de Ia valorisation des roles 
sociaux en une theorie coherente, mais le principe de Ia valorisation des roles sociaux a servi a les interrelier et 
a les fondre en un cadre conceptuel systematique des services humains. 

Le principe de Ia valorisation des roles sociaux a parfois ete critique en affirmant qu'il impose une 
uniformite culturelle. En fait, ce principe: 

a. encourage Ia tolerance et les liens sociaux, 
b. permet une vaste etendue d'options de valeur qui sont frequemment niees a pres du tiers de 

Ia population d'Amerique du Nord qui est devalorisee et, 
c. Ia plupart du temps permet aux personnes qui ont ete devalorisees et exclues contre leur 

volonte une plus grande participation plut6t qu'illes y oblige. On peut dire que seuls quelques 
personnes ou groupes ont veritablement et deliberement choislla marginallsation soclale et 
Ia devalorisation de leur propre volonte. Meme lorsqu'ils disent qu'ils le font volontairement, 
ils le font souvent seulement en reaction a un rejet prealable de Ia societe. Par exemple, il n'y 
avait jamais existe de mouvement d'autosegregation chez les personnes agees jusqu'a 
recemment, apres que le vieil age soit devenu un etat humain fortement rejete et discrimine. 

Ce livre ne sert pas a presenter exhaustivement Ia valorisation des roles sociaux (i.e., Ia normalisation). 
Pour de plus amples details, le lecteur se referera a Wolfensberger (1972, 1977b ou 1978, 1980a, b). 

44 



References 

Bank-Mikkelsen, N. E. A metropolitan area in Denmark: Copenhagen. Dans R. Kugel et W. Wolfensberger (Eds.), 
Changing patterns in residential services tor the mentally retarded. Washington: Presidents' Committee on 
Mental Retardation, 1969, Pp. 227-254. 

Nirje, B. The normalization principle and its human management implications. Dans R. Kugel et W. Wolfensberger 
(Eds.) , Changing patterns in residential services tor the mentally retarded. Washington: President's 
Committee on Mental Retardation, 1969, Pp. 179-195. 

Wolfensberger, W. The principle of normalization in human services. Toronto: National Institute on Mental 
Retardation, 1 972. 

Wolfensberger, W. A Brief oveNiew of the principle of normalization. Dans S. A. Grand (Ed.), Severe disability and 
rehabilitation counselor training. Albany: National Council on Rehabilitation Education (State University at 
Albany), 1 977. Pp. 90-123. (a) 

Wolfensberger, W. The normalization principle, and some major implications to architectural-environmental 
design. Dans M. J. Bednar (Ed.), Barrier-tree environments. Stroudsburg, PA: Dowden, Hutchison, & Ross, 
1977, Pp. 135-169. (b) 

Reedite en: Wolfensberger, W. The normalization principle, and some major implications to 
architectural-environmental design. Atlanta: Georgia Association for Retarded Citizens, 1978. 

Wolfensberger, W. A brief oveNiew of the principle of normalization. Dans R. J. Flynn & K. E. Nitsch (Eds.), 
Normalization, social integration, and community services. Baltimore: University Park Press, 1980. Pp. 7-30. 
(a) 

Wolfensberger, W. The definition of normalization: Update, problems,disagreements, and misunderstandings. 
Dans R. J. Flynn & K. E. Nitsch (Eds.), Normalization, social integration, and community services. Baltimore: 
University Park Press, 1980. Pp. 7-30. (a) 

Wolfensberger, W. et Glenn, L. Program analysis of service systems (PASS): a method tor the quantitative 
evaluation of human services. (H!re ed.) Omaha: Nebraska Psychiatric Institute, 1969. (Tirage policopie et 
limite) 

Wolfensberger, W. et Glenn, L. Program analysis of service systems (PASS): a method tor the quantitative 
evaluation of human services. (2ieme ed.) Vol. I. Rationale and structure. Toronto: National Institute on Mental 
Retardation, 1973. (a) 

Wolfensberger, W. et Glenn, L. Program analysis of service systems (PASS): a method for the quantitative 
evaluation of human services. (2ieme ed.) Vol. II. Field manual. Toronto: National Institute on Mental 
Retardation, 1973. (b) 

Wolfensberger, W. et Glenn, L. Program analysis of service systems (PASS): a method tor the quantitative 
evaluation of human services. (3ieme ed.) Vol. I. Handbook Toronto: National Institute on Mental Retardation, 
1975. (Reedite en 1 978.) (a) 

Wolfensberger, W. et Glenn, L. Program analysis of service systems (PASS): a method for the quantitative 
evaluation of human services. (3ieme ed.) Vol. II. Field manual Toronto: National Institute on Mental 
Retardation, 1975. (Reedite en 1978.) (b) 

Wolfensberger, W. et Tullman, S. A brief outline of the principle of normalization. Rehabilitation Psychology, 1982, 
27, 131-145. 

45 




